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Malheureusement le v'isa"e, tant pal' l''xtrê'tin finesse <le la1
peau< quîti le recoutri ', <Ilie par- Fxi"' osi timii con titnu<elle à l'ait' par
t oute s le<s teti pératu <'<s, est l' 'ed roi t <le nîotre' coirps où se inlani-
festetît le pinîs facilemeiint le's peîtite's allèct icîs de la peau.

Aut nîombrle dles p<1lis déesagr'éaleb s se' triouv"e lan pontutée.
Il y aL bien <les dliffér'en t s gentres <1I cité :la couiper'ose, tous les

bouIt ollq, les d artrîes sè'ches, la Kecri'é lti cotn ttine d'une timatière
Jaunâitre et htuileuîse, les bouîtonîîs entre'< cuit-ecf hlair' t1îi ressemn-
Ile-'tmt à dle pé'ti ts graiuns de' plotîtl fot paît ie' des liflk-retîtes for-
mtes <le l'acné.

C'est sou vent une t talad<l î ter'ibl l p idéigutre compî ~lètemniet
ceux lui enl sonit atteinîts. De1 l'avis de< tous les mtédlecinis, l'acné
a raremn'it soit siège dlans be sanig ;l<'s gland<es sébacéies seules
sonît atteintes le plus sonuvent, Il est dontc tr;-s diflicile <le soi-
gîter cette mnaladlie avec ellicacité -aussi <'st-il absoînmit néces-
saire, lorsqu'on en <'st sér'ieusemient atteinit, <le s'adre',sser' à un
I on imiédecinî, voirle même ài uit) spécial iste'.

Ainsi que je l'ai (lé jà lit, nota neé faisonis pas (le mtédecinie laits
ce journal, nous nîous occuponts du-s peti tes althetints (lesquelles les
<locteurs se borntent à sourit-e.

En eflet, îîuel i femmeti oset di mîtttlet' i' consulItationi à soli
miédlecin pour quelquîes poinîts nîoirs qut'e'lle amîî'a <l'i-i.sur'
les ailes (lu nez oit quelques léesboutonis qui aur'ontt<'n l'au-
dace <le s'installer sur sont fronit. Ce serait presque titi mtanique
<le respect envers lhonmmte <le scienîce (tue. <le le dléraniger' pour si
lpeu

Revellotîs à l'acnsé ponîctuîée, tannîes, poitnts ntoir's ou ver's (le
peau, commise il vous plain't de< 'appele-.

Cette variété <le la mualadlie, très dlésagr'éabîle pour' uttejî<
femmîîe, <'est autre', qule l'accumtîulation <le la fiquu di<ii éa'e<an s
1l-s gland<es. .Au lieu <le s'épancher ait <1<-lt, el 'le i-este à I 'oîi iee.
<le ces glanîdes ; cet or-ifice s'élargit et laisse voit- lecittt'he
nie-nt <le I 'ag 1gloniératiott dle la liqu<eu 's'r c qui î''sîîIdelssez
à la tète <'un petit ver. D)epuîis tîtti'l1quî's -,îtité,s, 1<es pai'fuilieut's
se sont beaucoupi occupés de c'et iliccttvéitient, tmais, il faut
l'avouer_ .sans le mîoinîdre, sucî't-s.

Pou r les afflections t<gère~s, <lain et<ils la iii é<lcii te < a i
pas à in tertvenir , leu'li <les les plus simnipIles sontt l's iiilfeu m-s.
UJn les mtoyemns les pl us cmlica'es f-sc d e p1'Iresserî chla que poinlt noirt
enître dfeux onigles et de' catiset' 'ositît,- av'c I. Veau-de''-vii .'
Vingt dlegrés. Il est utile commite tr'aitemtenît de< se' servir <el lotionis

d'eau alcoolisée ou ammoniacale à une dose assez
forte, par exeflhple dlune bonne cuillerée à potage
par une boute'ille d'eau, pont- resserrer les follicules
et ai(Lr à l'expulsion <le la matière accumulée. On
peut remnplacer' ces lotions par de l'aluit eîî poudre,

tJours après avoir vigoureusemnt pressé. 1l est
rare (lue cela nie réussisse pas. Dans le etîs où les
points noir.4 résisteraient à cc traitement répété
presque tonts les jours pendant un certain temps,
c'est (Ile la maladie serait assez inîvéftérée, pour
recourir soit à un traitetîtent intérieur, soit à des
solutions ou pommades lu souffre, au <leuto-chlorure,
(lde mecicure, au protoiodure de niercure ou à l'acide
chlorydri1 ue, qui a la propriété <le produire une
maladie sur une autre maladie.

Bieni entendu, ces umédicaments nie s'obtiennent pas
l' sans ordonnances. Quand ont arriv'e au point d'être

* forcé dle les employer, c'est que la maladie est assez
sé'rieuse pour que Ir. présence du docteur devienne
indispensable.

Afin de détruire ces petites tannes si pré,judicia-
bIcs à la beauté du miez, certaines personnes se scr-

-'j vent (le collodion. Elles s'en enduisent le nez avant
<- de se coucher et elles enlèvent le matin cette sorte

e <'épiderme, qui attire avec lui les points noirs ou
tannes qui se trouvent dans la peau. Ce système est
encore plus douloureuxz que celui qlui consiste à pres-
ser avec l'ongle ; le collodion est extrêmement <11111-

comm ne cela. cile a enlever, nous ne le recommanderons pas >
mais, si quelq~ues-uns de nios lecteurs dé.3irent en
faire l'essai, ils feront bien de cautéri3er ensuite

avec <le l'eau-de-vie ou (le l'eau fortement alcoolisée.
Les peaux rudes et dures sont très facilenment envahies par

l'acné pionctulée.
il faut joindre aux moyens bieun simples iiiiqLé.s plus haut un

régime très doux, éviter les excès <le table, nt, pas manger de
mets épicés. Le manque (le soins, (le propreté, développe l'acné.

Les très jeunes filles, ainsi que les femmes d'un certain âge,
sont particulièrement sujettes à l'acné ponctuée, ainsi qu'à la
couperose, autre variété d'acné.

La couperose est formée de petites pustules rouges, disséminées
ou réunies par plaques. Quand on néglige (le soigner cette ruala-
<lie dlès son dlébut, elle peut Ici enir invétérée. A la longue, la
peau dlevient violacée, rugueuse et s'enflamme à chaque instant
sous l'influecer <le tout sentiment vif.

Cette mîaladlie provient d'une trop grande quantité dIe sang
dlans les vaisseaux <lu visaî-e. 1.l convient donc, comme traite-
tuent, d'éviter avant tout ce qui lpeut faire monter le sang à la
figure, comme le froid aux piedls, les mauvaises digestions. Il
sera utile <le suivre unt régime végétal doux, <le peu manger, de
nie pas sêJourner (lants une pièce trop chaude et sanis air, de nie
boire que <lut vin avec beaucoup d'eau, pas de liqueurs ni de
viand(es noires. Les gemî'î inéni)iques nie sont jamais atteints <le la
couperose.

Le mot acné sigynifie sans démiangeaison, c'est à cause dle cette
absence <le dém-nangeaison que la couperose fait partie (le ce genre
<le mnaladlie <le peau qui comprend avant tout les maladiîes dles
glIandes sébiacées.

DLa couperose est donc une nmaladlie sèche qui n'impose pas
Iloligntion de se gratter constamment, comme l'eczéma. Cepen-
dant il faut y apporter une grandle attention, car, à la longue,
l'épiderme finît par se détacher et il pourrait arriver qu'il se
formât des pustules purulentes. C'est lueur év iter d'en venir à e
point qu'il est très inuport-ant <le se soigner' sitôt que les premières
taches rouges paraissent.

Au régine indiqué, il faut joindre (les lotions très souvent
répé'tées <'eau <le cerfeuil, <le laitue, <le son, adlditionnées d'un
peu (le v'inaigre. Le petit lait est aussi très salutaire. Il est boit
<le prendr'e quelqups laxatifs, la liberté <les entrailles facilitant la
gue1rîson <le k maladlie.

1lteaucoup <le docteurs préconisent les pommades à l'alun et au
tannin. Elles sont, dit-on, excellentes ; les pharmaciens les exé-
cutent sants or<lonnance <le médecins.

Les lotions à l'eau chmaudec sont également recommandlées < lu
icate, l,'s personnes qui ont le snng à la tète nie doivent jamais
s' servir <l'eau froide pour les soins (le propreté (lu v'isage.

Iln excellent remède consiste à chauffer au biain-marie une
ho,ît,'jll' <'eau <be Barêges. On eii arrose les partie mialades à
laitle <'un pulvérisateur'.


